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ЮІ. Sirois d’Edmundston, 
journalier demeurant à Ed- 
mutidston est le témoin sui­
vant. Il a trouvé la tresse de 
cheveux près de l’endroit du. 
crime. Il en a parlé à Bossé 
durant la journée alors qu’il 
traiàillait au moulin chez Fra­
ser.-J 1 a remis les objets au fils 

Jjtossé pour que ce dernier 
Ven*porte à la maison. H a vu 
le sang sur la barrière. Le té­
moin corrobore le témoignage 
de Bossé. Il a remarqué des 
mates de sang tout le long de 
la fidaise en descendant vers 
la ri vière. M. Sirois ne rappor­
te nen de nouveau à part cela.

Mlle Delima Couturier est 
appelée ensuite. Le témoin ne 
parip que le français et M. T. 
Hébert est assermenté comme 
intçfprète de la cour. Elle dit 
à lai cour qu’elle est âgée de 
18 ins, elle reste à Edmunds- 
fon depuis le mois de juin, elle 
habite chez Mde Vve Bérubé. 
Elle a quitté chez Mme Bérubé 
le seir du 11 octobre pour se 
rendre chez M.Abbis.Elle con­
naissait la victime Mlle Ste­
vens pour l’avoir vue chez sa 
mère où la victime pension­
nait; Le soir du їх octobre elle 
a trouvé un chapeau vert et 
un mouchoir blanc dans la 
rue'Emmerson, elle reconnaît 
les Articles qui sont produits 
devant elle. Le témoin partait 
de chez sa mère pour se ren­
dre ithez Mme Bérubé et com­
me tille marchait depuis à peu 
près cinq minutes elle a trou­
vé Ijes objets et il était entre

LES - TEMOIGNAGES....- —

tV LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $4.100.000.08 
Actif total, au delà de $39.000.000.00 

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

Plusieurs autres témoins sont entendus à l’en* 
quête vendredi soin—-«Le Dr Fred Hébert 

fait de uouvelhqBrévélations.—Ajourne- 
теп^Ш9 novembre ?

SENSATION «N PERSPECTIVE
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lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depu ($1.00) uu dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

Nous «vous publié la semai­
ne dernière quelques-uns des 
témoignages qui ont été ren­
dus Ж l’enquête préliminaire 
de M cause, désormais célèbre, 
du É.M vs William St-Pierre 
accusé d’avoir assassiné dans 
ta soirée du'lx octobre dernier, 
entré neuf heures et neuf heu­
res et demie, Mademoiselle 
Minjkie Stevens, une jeune fil­
le do 20 ans employée au bu- 
rean du télégraphe '‘Western 
titu^n*!» і Edmqnfiston. L’es­
pace et le temps nous ont 
manqué pour „nous permettre
de publier dans un même nu- puisqu’on ne pouvait ajourner 
métf, le compte rendu complet a pl us de huit jours, mais qu’à 
detains ces témoignages. Nous cette date il serait définiti ve­
nerate annoncé pour cette se- ment décidé si on pourrait se 
manie la suite de ces témoi- réunir avant le 19 Novembre, 
nages qui paraîtront très in- mais pour le moment, c’est à 
«restants aux lecteurs. Le té- cette dernière date qu’il est 

v moighage du Doçteur Fred pratiquement entendu que 
Hébert nO -Aanque certaine- l’enquête doit se réouvrir à 
ment pas d’intérêt et on moins qu’on ne décide d’avau 

. remarquera à la lecture de ce cer la reprise de J’enquête. 
t témoignage que de nouvelle Quoi qu’il en soit, on peut

'H X'ETASSEUR ENG’R 1passionne depuis deux semav de cette enquête, car nous croy- teur d’auto demeurant à Ed- une finefte âgée de ія ■Пее JliXiVTXC
nés toute la population du ous comprendre quelacouron- muudston. Il connait St Pierre ans. E1Ie a vu le ^ouchbir da- vpnnrTANTS та nuns
Madawaska, voire même, du ne, depuis la séance de vendre- depuis dix ans. Il se rappelle i_rrl .„r 1p -, ph„„ нкиииідміь ьн икиь
Nouveau-Brunswick. Durant di dernier, a été très occupée le lundi n octobre. Il a vu . , , in b *
tonte la soirée, vendredi der- à rechercher de nouveaux té- St-Pierre sur le pontdeciment Pu trottoir près de la clôture EPICERIES, FRWT^ET PROVISIONS
nier, la cour du magistrat a moins. près de la rue Victoria. L’ac- Après avoir ramassé les objets
siégé pour tenter de terminer Le détective provincial M. cusé est monté dans l’auto et elle s’est rendue chez M Beau-
cett* enquête, mais nos lec- Robert Crawford est en ville s’est fait conduire chez Mi- lleu où elle les a la-ssés et le
tears ponrront juger par la depuis le commencement de chaud àl’Iroquoise, où il a bu pnp iP4 „
longuenr des témoignages lasemaine et s>3ccupe toujours de la bière. L’accusé au souve- à lacour. Le même soirlTté-
qn’u était impossible d’en très activement de cette affav nir du témoin portait un habit „ рппр1іл рЬр„ мтр
finir dès la première journée, re Mardi dernier, dansl’après- bleu A sept heures il repar- Beaulieu et le lendemain elle
Le Procureur Général, qui midi, il s’est rendu avec M. tait de.chez Michaud encore est repartie pour chez Mme Bé-
conduit lui-même les travaux Sidney Laporte, photographe avec St-Pierre, mais il ne sait r„bé w nv.ipH gare du Transcontinental vers
de la couronne, entend bien d’Edmundston, sur les lieux pas chez qui St-Pierre s’est fait Beaulieu Le soir du n octo- neu{ heures, tous deux sont
mener cette enquête à bonne du crime. Des photographies conduire- Il est resté là peu- bre après' avoir trouvé le mou immédiatement partis de là, 
fin,afin d’amener les personnes ont été prises de l’endroit et dant un quard d'heure et eu choi/et k chapeau Mlle Cou- à 1аІ^Т
coupables de ce crime odieux des environs ou a eu lieu l’as- sortant il pouvait remarquer turjer a rencontré deux ear- btar Hal1 • *-отш<? la da 
devant les tribunaux pour que sassinat de Mademoiselle Ste- que St-Pierre avait pris de la s sur j>avenue Emmerson n’était Pas commencée, ils ont 
la mort de la malheureuse vie- vene. Ces photos serviront à boisson mais il ne peut pas ï pinn ml jp і Ptlrirr,;. fait une marche en descendant
time soit vengée. Mtres l’enquête quand cette derniè- dire qu’il était ivre. Le témoin je sa découverte Elle ne les surla rue “Church”. Quelques 
Leblanc, de Campbellton et re sera reprise le 19 Novembre, a conduit alors St-Pierre à la n„„ j P, йрпх tv- Pas avant d’arriver à l’école,
Cormier d’Edmundston défen- Une rumeur semble vouloir pharmacie York. Il a vu l’ac- np4 marchaient assez vite dans e,le se rappelle avoir vu St- 
dent l’accusé St. Pierre et se confirmer que deux ou trois cusé s’éloigner dans la direc- „ne direction opposée et dans Pierre 4ui remontait sur le 
semblent avoir bonne con- nouveaux témoins, dont il ne tion de la station du C. P. R. ja rue Un était grand l’autre tr?ttoir se dirigeant vers chez 
fiance dans l’issue du procès nous est pas encore permis de avec un autre ami. Alors il dé- tit majs elle ne les a pas lui' L’accusé a passé tout près 
et prouver que leur client divulguer l’identité, viendront clare que St-Pierre ne s’est remarqués pour en donner une d’elle' *1 faisait assez sombre 
n'est pas l’homme qu’on au- déclarer des choses qui sur- pas battu durant le temps qu’il description de la manière a '’endroit où la rencontre a 
rait du rechercher. prendront beaucoup de gens est resté à l’Iroquoise. St-Pier- qu’ys étaient vêtus Elle n’a eu '*eu' Les lumières de là rue

Jamais nous n’avons vul Ed- à Edmundston. Nous ne pou- re lui a donné $100 et le té- pas vu d’autre personne dans sont du côté °PP°S^ a ceiui °’1 
mundston une cause siintéres- vons pas en dire plus long au- moin ne se rappelle plus de pette rue.ià et n’a pas aussi elle se trouvail et- ce P°int °“ 
santé que celle que -préside jourd'hui, puisque nous avons rien autre chose. Il n’a pasre- entendu de cris Elle ne con- e le a vu St Pierre se trouvait 
maintenant le magistrat de Po- déjà promis de ne déranger en vu l’accusé le soir du 11 octo- nni. n-s Varmsé Transmis, à peu près à mi-chemin entre
lice M. J. B. Michaud. Il est fa- rien, le travail des limiers. Dès bre. donné nar Mtré Leblanc le deux lumières, néanmois elle
cik à deviner Vmtêrêt que sus- qu’il nous sera permis deren- M. Byrne employé au bu- témoin déclare qu’au meilleur a,pu гетагЯисг quelque chose 
cite cette cause, parle nom- seigner nos lecteurs sur ces reau des chemins de fer natio- a- sa connaissance il était d’anormal dans la figure de 
bteux auditoire quisémassait révélations scnsatibnelles que baux. Il habite chez M. En- neuf heures et quart quand l'accusé et Mme Saucier dit 
vendredi soir dans la salle de la rQmeur nous apporte, notre gland dont la maison est située РЦе a trouvé les objets etaue *lue ces marques sur la joue 
la cour du Palais. - On remar- journal se fera un devoir de près de l’endroit où a été trou- vendroit où elle a rencontré gauche lui avait parues gran- 
quait encore un plüs grand les publier. vé le corps de Melle Stevens. iPS j_u_ hommes était non des Par environ un P°“ce et
nombre de femmes qu’on en M ABosséemplojréau mou- Il connaissait de vue Mlle й- i= nlace du crime C’est demi. Elle ne peut pas dire ce 
voyait dans l'après-midi. Plu- lin chez Fraser Co.à Edmunds- Stevens ainsi que l’accusé St- : : nn’est^snrvenu l’incident 4ue c’était. Elle a entendu son 
sieurs incidents ont marqué ton témoigne. Pi'erre. Il se rappelle la soirée I 'rt L™ a« ’oi S cousin et St-Pierre se direbon-

- cette séance de l’enquête. Ma- Le mardi matin 12 octobre du it octobre dernier. Le té- internrétea le mot “arùént” s?*r‘ a part a son cou- 
dame Saucier, au cours de son vers six heures et demie il se moin était chez lui et à huit Le tlL„;n se «ouelle avoir ?in Picard de ce qn’elle avait 
témoignage s’est mise à pieu- rendait à son ouvrage, s’enga- heures il est sorti pour aller vu une fois Melle^Stevens ar- ^servé dans la figure de St- 
rer. Dçs manifestations ont géant par le sentier qui part chercher du lait sur le che- river un soir chez elle à 11 10 Plene" I® les avocats de la dé-

,-----que eu lieu, de la part des piès de sa maison et longe la min de St-Basile et il est reve- p «д accomuacnée d’un car- fc.nse s’objectent à ce que le
5 ôtants alors que les avocats rivière Madawaska. Ce petit nu vers neuf heures. Il est on qpe le témoin ne connait 

»•! des deux parties étaient aux sentier débouche devant la monté dans sa chambre- Vers pas 4 - la nature des remarques qu elle
priees. sur certaines questions maison de Mi Emmerson, sur neuf heures il a entendu des v Madame Yvonne Saucier aurait ,faites ct celt,c ob?,ectl°?Ш Ш queïun OU l’autre dis parties l’avenue Emmerson. Il a trou- cris dans la rue. П a regardé de“uS,udsbareud f‘ T^ëàX iuetSëde 
croyait qu’on ne pouvait posér vé un Pala« de dents artifi- par sa fenêtre mais il ne pou- le témoignage suivant : Elle ^pon,Se,! р"Л^Р Мт!

«elles et une broche à che- vait nen remarquer. Ces ens reconnaît l'accusé St Pierre Lav0Sat de la couronne, Mme 
veux. Il reednuait les objets lui ont paru ceux d’un cochon pile l’a rencontré le soir du i t ®aucler rèpoud qu elle avait 
produits et on les dépose de- qu’on tue. Il a entendu un octobrc alors qu'elle était en d’a’-x,rd CTO que ces taches 
vaut la cour II po.uvait voir seul cru II se rappelle que le compagnie de sou cousip M. І °!п1д,^“1рЛ,і JP n 't! 
au même endroit beaucoup de fils de M. England est entre pi Ce dernier est ащ ja ^alent des d 
sang. Il se rappelle quW dans la maison quelques ml- chercher au restaurant de la ^ Ї

I dent manquait à ce dentier, nutes après. 'P»s jurer cela, car d faisait

clara qu’il en avait encore pour C’était à 70 ou 80 pieds de la 
quelques temps avant d’en fi- barrière. Un peu plus loin une 
iiir avec ce témoin, on com- longue trace de sang qui con- 
mença à parler d’ajournement, duisait à la barrière du che- 
U fut ensuite décidé qu’on min sur la rue Emmerson. Il 
ajournerait à vendredi de la a continué son chemin vers 
semaine prochaine le 29 octo- son ouvrage. Après avoir ca­
bre, mais comme le Procureur- ché le dentier sous la clôture 
Général était pris ailleurs dans près du sentier. M. Williç, 
une autre cause à cet^e date, Bossé l’accompagnait quand 
il fut alors proposé d’ajourner il a trouvé le dentier. Le soir 
au Vendredi suivant, mais 
alors Mtre Leblanc, à son tour, 
ne pouvait venir à cette date.
Il fut donc décidé qu’on ajour­
nerait à vendredi le 29 octobre

A

il est retourné chez lui vers 
sept heures et les dents artifi­
cielles étaient rendues là, 
ayant été apportés раї' M. Wil­
lie Bossé. Le témoin rapporte 
que l’état délabré dfela barriè­
re ce jour-là existait depuis 
longtemps. Il a remarqué tout 
de même des taches de sang 
de la grandeur d’un nouveau 
centin canadien, sur le bout 
d’une des perches qui servent 
à fermer la barrière. Mtre Le­
blanc demande au témoin s’il 
a vu des tracés

)

F. H. Bourgoin, gérant local.

F. H. LEVASSEUR E DG AR^LE VASSEUR

/
:

S pouvant indi­
quer qu’un combat avait eu 
lieu et M. Bossé répond que 
non.

1

\G k- IV

SIE
le.de

І■te à
M

U ' & RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.
e,
mge. trop noir à ce point de la ren­

contre pour qu'elle puisse di­
re exactement ce que c’était. 
Mme Saucier ne s’est pas re­
tournée la tête pour regarder, 
mais cinq pieds plus loin elle 
rebroussait chemin ; cette fois 
elle ne se rappelle plus avoir 
vu St-Pierre, son intention 
étant occupée ailleurs, alors 
elle ne peut dire sous serment 
si St-Pierre marchait encore 
en avant d’eux. A neuf heures^ 
et quarante minutes elle en­
trait à la danse avec son cou­
sin. St-Pierre n’était pas là. 
Ce n ’est que plus tard dans 
la soirée, et le témoin ne peut 

Suite à la dernière page

faHinb
mSS
netej

use ■

Ü
uu U via 
L toujour. 
Btholique. 

Béné-eon
K», croix 
юпсЬаре- 
hâit pu ; 
■igné te 

>rfenteric, 
e 1. fou* 
un soldat

ns la rue.
; populace 
lance tout 
u crient :

• I
béel’éteu-
» «ppoyte

Pap-Sag
(TABLETTES)

CONTRE LA »
і DYSPEPSIEШші

Aucune des maladin» de 
l’estomac ne résiste, à 
leurs bienfaUants

IndlgestloB, 
Somnotenee,

- Gastrite, 
Pituite, 

Vertige.
Après un repas qm fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions é 
souvent tUBMs

■AfeI-

r son petit

leieuf M

1« УЩ*
t le che*. 
i déreagi. 
ni verte la 
t et Voâ 
inter sons

t 1У

d . e\

m à ■ •
52Г •;>

я it;1toi qui dé-

dejém. 
e il n’enta

so.. «1
dies tous las 
par la poste. C 
FRANCO-AN 
weStDaal** , : за&ш!

■
Щ:,.Ж/.(, .

і,

..... дій... .......- -s' -S'...... -,------------
-. і:7 ;Щ- .

«І№ ,X д.ШіІЩ-'-я
йШ ■ ; -

,'л ::

т •: ЩЩ

а

а-
.Д

Е*

-у 
■ -

Ж
т

4

■

■

Ж
-.-



*

SBü

ж

щ £

гте V■ > ЧГГ "-ТТ^ІV4 ,т^ГТ -*• І

• '/-V< *; -'5** "-rf-іЧ*

S'

**' :у.
" и « ..^-W Ч— '- і -У.-. ■г

**?■

J LE MADAWASKA
LA BONNE CUISINE latine dans une demi tasse d’eau 

froide, faites-la dissoudre dans le 
liquide chaud, ajoutez le sucre, le 
jus de citron, puis coulez, ajoutez 
les prunes, moulez et faites prendre. 
Brassez deux fois, pendant que la 
gélatine prend Servez avec du su­
cre et de la crème.

CARTEiROBOLі ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

JSoupe à la turque :—Prendre cinq 
tasses de bouilton, le quart d’une 
tasse de riz, une tasse et demie de Sirop k t*. оШ

— Chir 
à l'ancien bi 

* chez M.
Г

KDMÜSD6TO

Л'

Nettoie Imtestm
combat In

fOUDRON

tomates bouilliéa et coulées, un mor­
ceau de feuille de laurier, deux tran 
cbes d'oignon, dix graines de poivre,
■equart d'unecuillérée à thé de sel Salade aux oranges Arrangez 
céleri, deux cuillérées à table de de8 couches de tranches d'orange,, 
beurreFaites_cuire le riz dans le répandez sur chaque couche du su- 
bouillon de soupe. Faites cuire la Cre eu poudre et du coco râpé. Ne 
feuille de laurier, l'oignon, les épi- doit pas séjourner longtemps avant 
ces et le sel céleri avec les tomates, d'être servi, 
trente minutes. Combiner le mélan­
ge, passez au tamis, et liez a\ ec le 
beurre et la farine cuits ensemble.
Assaisonnez au besoin.

Poulets aux oignons :—Préparez, 
nettoyez et coupez en pièces, deux 
poulets. Cuisez dans une petite 
quantité d’eau avec dix huit petits 
oignons. Enlevez le poulet aussitôt 
qu’il est tendre. Quand les oignons 
sont tendres, enlevez-les également 
et réduisez le bouillon à une tasse

* X *et JDE GOUDRON ET
D’Huile de foie de Horue deV SUN LIFE DU CANADA.

La plue grande compagnie d’assu­
rance sur la vie du Canada, sans ex-

TRAVBLLBRS du HARTFORD.
La plus grande compagnie d’assu­

rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD D» HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le feu a no ans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis. 

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je suis agent pour le comté de Ma- 
dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
vous donner les explications nécessai-

«mt»CONSTIPATION ^Mathieur Casse la toux
g Gros flacons,—En tente partout.
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q.
Ж Fabricant auui le. Poudre, Neromee Je M*CM*W le

remède contre le, maux de ttte, la N<ral«ie et la» RbmeeeBtneu».

Gradué 
Bureau dans 

Toutes sot 
promptemen

Y«
Cause de maux de tête, mntaér 
vaise digestion, manque d’ap­
pétit, torpeur du foie, etc. *

ІРМЦУРвТОl
■a v«ms partant Ж 

bottes pour ai.*. Envep* parla mdU p* 
la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAIN* Imitée. JH, (M

II
A LOUER FanL.il

Chir
Un logement de 6 appartements 

dans le hgtnt de la maison, sur la 
rue Michaud. S’adresser à FORTU- 
NAT CHASSÉ, Edmundston, N B J

Gradué de Г 
Bureau vois: 

Edmunds'Cultivateurs lisez
“Le Madawaska” 1 Cuter «tel

MAX.A
Avocat

Крмшпжгоі

Outer Foetal
A M. PC

v

MédtJ.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.

ou une tasse et demie. Faites une 
sauce de trois cuillérées à table de 
beurre, quatre cuillérées à table de 
farine, du bouillon, et une demi-tas­
se de crème épaisse. Ajontez le jau­
ne de trois œufs, le sel, ie poivre, 
et du jus de citron an goût Versez 
la sauce sur le poulet et les oignons.

Gelée aux Prunes : — Prendre le 
tiers d’une livre de prunes, deux 
tasses d'eau fioide, de l’eau bouil­
lante, une demi-tasse d'eau’froide. 
une demi boîte de gélatine ou deux 
cuillérées à table de gélatine granu­
lée, une tasse de sucre, le quart 
d'une'tasse de jus de citron.

Lavez les prunes et faites-les 
tremper pendant plusieurs heures 
dans deux tasses d’eau froide, et 
faites cuire dans la même eau, jus­
qu'à attendrissement Enlevez lei 
prunes, coupez-les et enlevez les 
noyaux. A l’eau des'prunes ajoutez 
assez d'eau bouillante pour faire 
deux tasses. Faites tremper la gé-

BDMUNMTOl
САМА

MICHE
Anqebsok S

ALFRED
•In<

7t Notre-Dai 
Montrés

Vu

M S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaska 
de la

W CANADIAN KODAK Co.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue;

AGRANDISSEMENT

ЛNew York Life 
Insurance Co. Caféі

(FONDÉE EN 1845) Du* le m 
time de Mai 
Vruçqii.

CUISIN1 
tePAS A

Тога

Albums.
Dans les Douze Mois de 1919 la New 

York L,ife a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plus de 13,000 Assurés, au 00
dessus de.......................... uO
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vL- HD
vants, au-dessus de..........Ш
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q | Millions
sus de............................. ... U1 Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, au-ОП 
dessus de.............................. ZrU

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,000.

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus ! Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

Millions
Piastres

Millions
Piastres Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

le beseme 
Property, St- 
FIRST CU

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
attention

MEALS

>
Millions
Piastres S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. B.

r

Lisez ‘Le Madawaska*
I LES PILULES ROUGES1 CHARLES N. BEGINf AGENT

EDMUNDSTON,
Résidence : Grand Central Hotel, 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)
Rétablissent les forces des femmes épuiséesN. B.

Elle était à bout

Je m'étais tellement épuisée 
per le travail que je n’en pou­
vais plus. Des arnica, qui 
venaient me voir, me parlé- 
lent ai bien dee Pilules Rou­
ges que j’eus confiance et em­
ployai ce remède. Trois boi­
tes m’ont soulagée et six bot­
tes mont remise. Je les re­
commande à mon tour, J’en 
ferai prendre à mes enfants 
et en prendrai moi-même en­
core quand je le jugerai op­
portun. Mme O. Forget, 138, 
rue Aiken, Lowell. Mass.

Obligée de se mettre eu 
lit à cause de la faiblesse

J’ai pris des Pilules Rou­
ges pour me remettre de l’é­
puisement général causé par 
le travail J’étais malade au 
lit et désespérée de me voir 
de plus en plus faible. Les 
gaz et les maux de reins me 
faisaient souffrir énormément. 
Les médecins que javaie con­
sultés ne me faisant 
bien, fai pris les Pilules Rou­
ges qui me soulagèrent bien- 
têt, puis me guériront en peu 
de temps. Je ne souffre plus 
maintenant et suis heureuse 
de me trouver en bonne santé. 
Mme Emilia Désilet, 77, rue 
Qmteo, Woonsocket, R. L

Débilité générale

C’était la débilité générale. 
Je-n'éprouvais pas de douleur, 
mais j'étais d’une faiblesse 
extrême ; le courage me man­
quait en face de l’ouvrage que 
j'avais à faire et mon teint 
était si pâle que toutes mes 
connaissances m’en faisaient 
la remarque et me deman­
daient si fêtais malade. "Pre­
nez donc des Pilules Rouges”, 
me disait-on souvent Cest 
en suivant ce conseil que je 
me suis fait du sang et me 
suis rétablie.—Mme Joseph 
Simard, 399, rue Colomb, St- 
Malo, Québec.

EPUISEMENT

ma santé se rétablit Les Pi­
lules Rouges sont depuis le 
remède qui me remet lorsque 
les forces m’ont abandonnée. 
Mme Joseph Miron, 5, rue 
Saint-Honoré, Trois-Rivières, 
P. Q.

Faible et esne sommeil

Maintenants! je suis vigou­
reuse, si ma digestion est bon­
ne et si je dors bien, cela est 
dû aux Pilules Rouges 
quelles fai eu recours depuis 
des années. Je fais tout mon 

etsans

FAIBLESSE, MAUX DE TÊTE,
DE REINS, DE JAMBES i

t

Ti
і Tl» «or

M AnSÉË1aux- 4

the gn
choicest 
new Ae

ouvrage avec courage 
fatigue et si jamais les forces 
m’abandonnaient encore, ce 
sont encore les Pilules Rou­
ges que f emploierai. Mada­
me Philias Gagné, 496 rue 
Rimmon, Manchester-ouest 
hWi

$5

Over

i titan «0 
use on:CHEMINDB FER TEHISCODATA Les Pilules Rouges m'ont 

plus d’une fois rendu la santé. 
Avant mon 
veillais dans 
et f avais là épuisé mes forces. 
Je me sentais toujours si lasse 
que c'était décourageant 
L’appétit me manquait mon 
estomac affaibli digérait diffi­
cilement Chaque jour, fa- 
vais des maux de tête, des 
étourdissementsdes douleqrs 
de dos. J’avais à peine la 
force de travailler lorsque fai 
commencé à prendre des Pi­
lules Rouges et dies me firent 
du bien tout de suite. La 
digestion s’améliora d’abord, 
les forces revinrent les étour-

mHoraire à partir da io Mai 1920 
Express :

Dép. Riv. da Loup, Qné. 8.00 a. m. 
Arr. Edmundston, je. 11.35 a. m.

Mixte :
FAIBLESSEiDép. Edmundston, Je. 12.50 p. m 

Arr. Connors N. B. і
Band ■2.40 p. m

Mixte : .
Dép. Connors N. B. 8.00 s. mr 

Arr. Bdmundstoo Jet. N. B. 9.50 s. m. 
B sprees :

Dép. Bdmnndston, N. B. 12.30.p. m.
Arr. Riv. du Loop 4.05 p. m. 

Heure dn méridien de l’est 
Service quotidien excepté les dimanches.

Correspondance à Bdmnndston Jet 
_ _ t à Rivière
du Loup avec tons les trains express des 
Chemins de Fer Nationaux.

Pour plu» amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général du Fret et 
dee Voyageurs.

Mme GEO. GIRARDJe suis la plu» heureuse de» 
femme» de pouvoir louer les 
Pilules Rouges que j’ai 
ployées pendant deux ans et 
qui ont. relevé mes forces, 
m’ont rendu l’appétit et enfin 
m’ont donné tout le courage 
voulu pourvaquer A mes occu-

I
hits SE

- Noted
Je souffrais de faiblesse générale, de maux de romss de 

tête, de jambes. Je n. avais pas d’appétit et ma dig~*t-n 
était mauvaise. Mariée à dix-sept ans, aujourd'hui que fai 
trente ans, je
tous les maux dont je souffrais à ce que f avais 
trop jeune à travailler sans jamais me reposer. Je Де 
aujourd’hui que les Pilules Rouges m’ont donné les Ц-и 
dont f avais besoin» oat dissipé les douleurs que je 
tais. Si je suis encore malade, ce sont les Pilules Ro^u 
que je prendrai, elles m’ont trop bien réussi Je loue їм => « 
Pilules Rouges à toutes les femmes 
Geo. Girard, 123, rue Lancaster, Cohoes, МлУ.

cm-
\

avec le Canadien et is mère de plusieurs enfante. J’attribuuisaucun every I
dron’s i

Vy „parions. Je les recommande
aujourd’hui fortement à tou-

. ; MOULIN A VENDRE
souffrantes comme le meil­
leur remède à employer. Ma­
dame Edouard Noel, 1287, 
rue Partbenaia, Montréal

Bonne rotary, engin neuf de 40 
pouces et boniloire de 60 pouces, 
avec maison et étable et 20 arpents 
de terré. Sur un beau chemin, à 
un mile de la station du chemins 
de fer. Le moulin est situé Sur la 
Kmfae Verts, une grosse rivière 
bien boisée de bois, Chance excep­
tionnelle pour un prompt acheteur.

Sàdteeaer à 
Pins Michaud 

Edmundston N B.

■m*dissrments cessèrent, enfin

CONSULTATIONS GRATUITES su N0 874 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de » heures dn matin à 8 

heures du «oir. Les femmes malades, qui "ne peuvent venir voir notre 
jnédedn, sont invitées à lui tarife.

Les Pilule* Bouges sont en rente che» ton* lee marchande de rené-' 
dee. Noue lee envoyons sued par la poste, au Canada et aux Stats. ' 
Unis, sur réception du prix, 60c une botte, 12.60 dx boites.■ S;
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Avis aux Marchande
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Pommes fraîches américainçg
(en boite)

Raisin frais de (Californie
Prunes fraîches de Californie
Poires fraîches de Californie
Ordres par la poste sollicitées

KELLY 8 C0LG1NPrix donnés 
sur demande

15 North Wharf, S T-JOHN, N. B,

1

Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

Й. P. LABBE -
GERANT

ST-LEONARD, N. B.
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і11 MADAWASKA
М/?7£$ D’AFFAIRES Un peuple vite ce qu’eet le bolchéviate et le 

vraie nature des soviets, lorsque 11. 
Winston Churchill a l'air de vouloir 
compter sur l’Allemagne pour nous 
en défendre.

L’auteur d’un article de ^‘Illus­
tration’’ a propos duquel a été pu­
blié cette photographie, M. Alfred 
Savoir, avoue, au début de son étu 
de, qu’il fut un temps où lui) 
n’accueillait la légende de "ITu 
qui a un couteau entre les dents” 
qu’avec une certaine ironie. Mais il 
en est revenu, .en revenant de Po­
logne. Il a vu. Quoi ? le bolchévieme. 
Mais qu’est-ce que le bolchévisme ? 
Demandez-Ie à ses rescapés. Fait bi­
zarre : "Tous ces réfugiés, même les 
plus intelligents, sont frappés d’une 
apathie particulière, ils semblent 
incapables de raconter leur vie là- 
bas, dans l’autre monde. C’est atro­
ce, disent-ils.. C’est tout. Impossi­
ble de tirer un détail précis, les res­
capés sont muets comme des reve­
nants. On a l’impression qu’ils ont 
été témoins d'une chose si nouvelle, 
si singulière, si énorme qu'ils man­
quent de paroles pour l’exprimer 
avec de vieux mots.. Je vous assu­
re que cette prostration, cette stu­
pidité, cette hébétitude, ce balbutie­
ment sont plus lamentables que tous 
les récits atroces qu’on pourrait fai­
re”. - _

le fait d’idéologies politiques. La 
Révolution française a versé beau­
coup de saeg, mais dans ses pires 
excès, elles n’a pas été cruelle. On 
tuait, on ne tourmentait pas. Dans 
le bolchévieme, le mal est nécessai­
re”, et M. Savoir raconte cette aflec- 
dote :

“La ville de Berdyezev possédait 
un bourreau dont elle était fière 
Ce bourreau, qui avait supplicié des 
centaines de gens était un enfant 
sublime de treize ans. Dans une 
ville, les bras ne manquent pas. On 
aurait pu trouver un adulte, cent 
adultes. On a préféré dresser à la 
sinistre besogne un enfant Pour­
quoi ? par quelle aberration ? Par 
quel symbole ou par quelle coquet­
terie / Pour jouir de la surprise du 
condamné ? Pour corser le specta­
cle ? Pour faite un monstre ?

"Ne discernez-vous pas ici le goût 
du mal pour le mal ? N’est-ce point 
un.exemple d’étrange perversité 
collective ?”

“Commentant la scène du suppli- 
du capitaine Rosinski, l’auteur de 
l’article remarque que les assistants, 
si effroyablement placides, étalent 
sans doute de braves gens autrefois 
et non pas des brutes comme on 
pourrait le croire.. Toute leur hon­
nêteté e’est évanouie. “En deux ans, 
un peuple a changé brusquement 
de nature.. car le bolchévisme dé 
trait et tue las âmes”. Exemple : le 
cas de M. B., commissaire du peuple 
qui a organisé ee joli spectacle.

“Je l’ai connu naguère ; c’était un 
adolescent charmant, à l’esprit iro­
nique et blagueur. Il était frotté de 
culture française, il admirait les ro­
mans de Barrés et il citait volon­
tiers des poètes que j’ignorais tout 
à fait. C’était aussi un grand dan­
seur, un grand flirteur et un bon 
bridgeur. Il venait souvent à Paris, 
et il s’amusait.

“Aujourd’hui, ce bourgeois jouis­
seur et sceptique, ce joyeux garçon 
fait éinpaler les gens. Comprenne 
qui pourra !

Un article de Léon Daudet dans 
“l’Action française” du 4 août cor­
robore celui de M. Alfred Savoir. 
Lui aussi, il a eu sous les yeux une 
série de documents photographiques 
sur les atrocités bolehévisteè et il 
regrette que “14 xcès même de leur 
abomination s’oppose à la publica­
tion de ces documents rouges si bien 
nommés”, car il serait bon que tout 
le monde—bourgeois, ouvriers, pay­
sans, nul ne fut épargné—connût 
ces planches effroyables ; car “la réa­
lité bolchéviste est bien supérieure 
encore, en atrocité à sa légende”. 
Comme M. Savoir, Léon Daudet 
remarque que si Maillard et ses 
hommes, en septembre 1792, assom­
maient les aristocrates et les “ci-de­
vant”, aux portes des prisons de Pa­
ris du moins il ne les coupaient en 
morceaux tout vivants et ne les fai­
saient pas griller dans des échau- 
doirs spéciaux.. comme le font les 
barbares d’Asie.

C’est un thème littéraire connu 
que d’opposer la raison athénienne, 
la raison latine aux mirages d’Asie 
avec ses affreux mystères de révol­
te et de sang. Minerve (elle est res­
tée chez nous même en 93), et une 
fois de plus irÿuriée, menacée de 
toutes parts. Gardons-la bien, pour 
qu’elle nous sauve....

Tout se tient en effet et le “Mer­
cure de France” nous apprend dans 
ses “Lettres russes” que la langue 
russe a été cruellement déformée 
par le régime soviétique, qui, à tous 
ses autres crimes, a joint celui-là :

Même avant l’instauration du 
bolchévisme, sous le gouvernement 
provisoire issu de la révolution, une 
atteinte grave avait-été portée à la 
langue russe par l’ordre du minis­
tre de l’instruction pnplique Ma- 
nouillov, professeur à l’université 
de Moscou, qui introduisait une sim­
plification de l’orthographe entraî­
nant la suppression de plusieurs let­
tres de l’alphabet russe. Mais le bol­
chévisme est allé beaucoup plus 
loin, et il a intronisé une masse de

mots, formés par l’union arbitraire 
des premières syllabes de plusieurs 
mots, pour désigner un seul objet 
Pour un Russe qui ne vit pas en 
Russie soviétique, la lecture des 
journaux bolchévistes est presque 
incompréhensible. La belle langée 
de Tolstoï et de Tourgueniv traver­
se, en Russie, une crise redoutable, 
et voilà pourquoi toutes les publi­
cations en langue russe à l’étranger, 
où l’orthographe et la beauté de la 
langue sont respectées, ont droit à 
une certaine reconnaissance фе la 
part de tous les Russes attachés à 
leur peuple et à leur patrie.

Enfin, la “Revue des Deux Mon­
des”,publie, sous la signature de M 
N. de Berg-Poggenpohl, la relation 
exacte et définitive du crime d’Eka- 
terinenburg (16-17 juillet 1918> 
L’auteur la tient de la bouche du 
général Diederichs, l’ancien com­
mandant des troupes tchécoslova­
ques en Sibérie, qui a établi, avec 
une infatigable ei douloureuse éner­
gie, les preuves irréfutables du mas­
sacre du tsar et de la famille impé­
riale.

Ik devenu foutr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
A chez M. Joe. Gagné, près de 

l’hôte! Royal 
Вмгохвегон,

Les journaux illustrés de France 
ont publié dernièrement une photo­
graphie représentant le supplice in 
fligé par lés bolchévistes à un offi- 
c.er polonais, le capitaine Rosinski 
la pendaison par un pied et l’empa­
lement Assurément, ce n’est pas 

Toutes sortes d'ouvrage dentaire une photographie plaisante à règar-

■ pra,pw““^«.».a Ї^ГГЇГї.0’’"
r NB 8en* P^n®*'r® de plus de honte eneo- 

» . utuBBO _ _ _ re que d’horreur en constatant ce
CMra™Dentis£‘D-8‘ ?,°nt .1,h0mmet e,t oapable > 

Gradué de l’Université de Montréal ‘ «“«'gneuient que comporte l’af- 
Bureau vpiain de l’édifice J. David “®nx document est salubre quoique

rude : le spectacle de la victime au 
Tél. 18-4 mil>eu de ses bourreaux étant une 

chose grande, équitable et vengeres­
se ; il est de plus nécessaire, ne se 
rait-ce quepour rafraîchir la mémoi 
re de ceux qui oublient un peu trop

* x. »
N. Bx

Dit. B. R, KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David
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Edmundston, N . B.!•:

Casier datai “S”
MAX. D. CORMIERde a a.

Avocat, Notaire Public
Ермшговто»,
Casier Foetal
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien

* Tél. 46

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !
і nés Bdmuhmton, N. B-:-

ОАНАПА HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Аіщиион Siding,

ALFRED ROY, B. A. Se.
-Ingénieur Civil

71 Notre-Dame Est Edmundston,
Montréal.

N. B
Pour avoir du bon tabac cana­

dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIB DE TABAC MONT­
CALM

Négociante en gros et détail 
JULIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
.la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Np retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

L’auteur raconte que, pendant 
leur séjour à Tobolsk, l’empereur 
et les siens y étaient devenue l’ob- 
, et d'une telle vénération que les 
feviets craignirent 
par les paysans e| 
les prisonniers à Ekaterinenburg 
Là encore, le prestige qu’exercèrent 
la douceur, la piété, la patience des 
malheureux princes fut tel qu’on 
était obligé (comme pour Louis 
XVI ! ) de changer leurs gardes, qui 
auprès d’eux, de bolchévistes farou­
ches se transformaient en sujets dé­
voués. Alors, on hâta la catastrophe 
finale.

N. B s.

lie Café Torn Kee enlèvement
portèrent

M. Alfred Savoircherche à com­
prendre ce qui est arrivé aux Rus­
ses. Il diagnostique la folie, une fo 
lie mystique. Cette force, cette pro 
pagation dû bolchévisme ne peu­
vent s’expliquer que parce qu’il est 
une forme des monstrueuses et sa- 
sadiques religions de l’Asie “Une 
doctrine politique est brutale, odieu­
se, terrible ; elle ne saurait être cru. 
elle. La cruauté gratuite n’est pas

Dans le soubassement de la bâ­
tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE
Repas a toutes heures.

Tom Kee Cafe

ie

ées

N lu basement of Maxime Héberts 
Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURSВ.
Oui, la Révolution est satanique. 

Devant tant d’horreurs, quand la 
raison et le cœur humains chancel­
lent, on ne peut y reconnaître, en 
effet que le Mal issu de la folie.

7
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m Lowe’sThis Huge Catalog of
EDISON

AMBEROL
RECORDS

і \ 4

/
I

*J

f\ *
/To Owners of Amberoid Phonographs

ТІМ fortunate owners of Edison’s wonder- 
M AmbeTola not only have the world’s 

phonograph value, but also have 
the greatest collection of the world’s 
choicest music at their command. The 
new Amberol Record catalog proves this.

Over too of the world’s leading artists 
—singers and musicians—have made more 
than 4000 Amberol Records for exclusive 
nae'o* Edison’s Amberola Phonograph 1 

Every variety of musie is here for your 
eqjoyment. Grand opera by wot Id-fa- 

grand opera stars and orchestras. 
Band musie of every description—sym­
phonies, marches, the latest popular dance 
hits and musical comedy selections. 
Noted concert singers, vaudeville head- 
Kners, celebrated comedians. Ballads, 
hymns, oratorios. Instrumental music of 
every character. Novelty records, chil­
dren's records, foreign records, the favor­

ite music of other lands. Yon 
think of any kind of music that h not 
obtainable on Amberol Records! ^

Every month twenty-five to thirty 
Amberol Records are issued, including the 
latest popular songs, up-to-the-minute 
dance hits, one-steps, waltzes, fox trots, 
played by leading jazx orchestras.

Many people have traded in their “talk­
ing machines” and bought Amberolas 
when they learned that Amberol Records , 
are made to play excluüoely on Edison’s 
Amberola Phonograph 1

PAINT—It’s Like Bread; there is 
as much in the making as 

from what it is made
ТМм two women—your wife and your neighbor’s, for 

fia Thgy both use the- same flour and yeast Both bake bread 
In the same kind of oven for the same length of time.

Tear wife's breed invariably turns oat beet Why is it T Itfs 
In tbs making hsr way of making it

/ -

We will send 
this big, new 
Amberol Record 
Catalog FREE to 
any Amberola

with paint The list of materials from 
isonly half the story—hardly thatdo *

ton
W Ь is sue of thehaveowner upon re­

quest Write for
fur its splendid severing 

its economies! zpraed-
itbedtitereneeinitsmsk 

___et the Mg thing, that
Іж^ВгеДвіHigh8tf^*rd We W8tMMaa tl>i> g** pebt *

we knew it will give yea

your catalog today.
Lv* -Km A

tedawEhto

J. F. RICE & SONS
N. B.

ь >%.
Edmundston.m&

Eddie J. Albert
AGENT

EDMUNDSTON,

m

(Paintsa
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LB MADAWA8KAI

“LE MAD AW ASK 4”
Journal Hebdomadaire >• EDMUNDSTON, N. B.

TARIF D’ABONNEMENTS - . Payable strictement d’avance
i> ETRANGER

J м NAISSANCES
■ t-

Chez M. et Mde L. C. Bourgeois 
de cette ville, vendredi le 22 octo­
bre, une fille.

У
A

CANADA
Chez M. Elzénr Desrosier, en vil- , 

le, le 24 courant, un fils.
$1.50$i.oo Un an, 

50c Six mois,Un an, 
Six moi», 0.75

TARIF DES ANNONCES

“~XSSSSSsStiii^|s
25 cts

IAnnonces, - J?

.........c
CONTRAT DE LA MALLE

Confort avec Есопощіе 
La Nouvelle Auto Canadienne

DES SOUMISSIONS CACHETÉES adreeaéee 
au Ministre des Postes, seront reçues à Ottawa 
jusqu’à midi, vendredi, le 3 Décembre 1920,pour 
le transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
Conditions d’un Contrat pour un terme de qua­
tre années, 12 fois par semaine, sur la route 
GRAND FALLS et RAILWAY STATION, A 
commencer au 1er Avril prochain.

Des avis imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
Contrat projeté peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste de GRAND FALLS et au bureau de 
l’Inspecteur des Postes où l’on pourra aussi se 
procurer des formules de soumission.
BUREAU DE L’INSPEC­
TEUR DBS POSTBSW 
St-Jean. N. B. ce 16 octobre 1920.

H. W. WOOD 
Inspecteur des Postes.

Tarif spécial pont annonces à long tertnç.
• л

St-Basile, N. B.NOTES LOCALES Melle Emma Albert, fille de M. 
Maxime Albert d’Albertine, sérieu- 

malade à l’hôpital de St-
Dans chaque détail de aon équipe­

ment depuis la Démarreur et l'Eclai­
rage Electrique jusqu’au Compteur, 
l'Overland est de haute queuté et 
complète.

La grande manufacture canadien­
ne et le service d’organisation qui 
supportent l'Overland sont les gros 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

Z-vETTE Overland est construite 
I _ dans ses moindres détails pour 
^ assurer du confort dans la di­
rection, une pesanteur peu forte et de 
l’économie.

Les Ressorts Triplez combinent 
d'une manière remarquable, toi éco­
nomies de la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite, autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empattement.

sement
Basile, prend un mieux sensible et 
doit bientôt retourner chez eile.

Mademoiselle Jeanne Laporte est 
lundi soir d’un voyage àrevenue

Fredericton où elle est allée rendre 
visite à son frère M. Georges La­
porte qui poursuit actuellement les 

du Business College. Melle 
Laporte était l’invitée à 
ton de Melle Marie Gagnon.

41 3f

M. Raoul Pineau, de St-Léonard 
conducteur sur VI. C. R. est à 
l’Hotel Dieu de St-Basile deptiis 
quelques semaines. Il prend beau­
coup de mieux et rentrera bientôt 
en pleine condolescence.

—O—

M. Alfic Lagacé d’Edmundston, 
opéré le 14 d’octobre est retourné 
chez lui parfaitement bien.

— O---
jî. Bélon ie Thériault des conces­

sions de St-Basile est décédé le 22 
courant. 11 était âgé de 49 ans et 
célibataire.

f ■LETTREcours IFrederic-
“ Il est deux heures. Je m’imagi­

ne te voir, Il ne fait pas beaucoup 
soleil, mais tu sortiras quand même 
n’est-ce pas ? Tu t’es coiffée soi­
gneusement. Tu aqhves ta toilette, 
tu y mets le dernier détail, tu tee 
poudres le ne?. Puis, pour attendre 
le moment du départ, tu t’en vas 
près de la fenêtre, te polir les on­
gles en regardant dehors passer les 
tramways et la poussière.

Tu as ton costume neuf, ta arbo- 
ton petit chapeau, ta voilette à 

le dernière nibde, et te voilà dans 
la rue. Toute de suite le vent d’a-

V
Melle Marie Leblanc, de Van 

Buren, Maine, est de retour d’une 
promenade de S te-Rose du Degele, 
Notre-Dame du Lac, Cabauo et 
Hdmundstou.

----O
Monsieur Gaston D’Auteuil de 

Québec, était à Edmundston durant 
la fin de la semaine dernière.

Le Dr. Fred Hébert de cette ville 
est parti samedi pour un voyage de 
quelques jours à Montréal.

—O—

M. Alphé Nadeau, agent géné­
ral du freight et passagers du Té- 
miscouata et son frère M. Jimmy, 
accompagnés de Melle Marie-Anne 
Nadeau, sœur de ces derniers, de 
la Rivière-du-Loup, ainsi qne Melle 
Stella Dumas et Anne-Marie Le­
vasseur sont venus à Edmundston 
en automobile dimanche dernier. 
Quelques amis ont été favorisés de 
leur visite.

mmLe Rev. M. Launière autrefois 
curé de St-Léonard célébrait lundi 
dernier son 46e anniversaire de prê­
trise. Nous laisons des vœux pour 
une longue vie de bonheur.

Ires
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M. JOSEPH PELLETIER
53, rue Belmont, Manchester-Est, N. H.

Se guérit de digestions difficiles, d’étourdis­
sements, d’insomnies en prenant les,

Bureau principal et usines Willys-Overland Limited, Toronto, Canada. »

PILULES MORO —
Les témoignagesdentelles vont te tenter, et les prix 

te désoleront. C’est aussi bien. 
Cela te fera sans doute souvenir 
que dans un magasin plus modeste, 
compatriote, tu aurais à plus bas 
taux à peu près la même chose, et 
eu faisàht ta part de..,, solidarité. 
Si ton frère vent des bonbons, pour­
quoi irais-tu acheter les tiens chez 
le Juif Voisin ?

Tu me traites d’assommante, 
passons. En vérité,' ton après-midi 
t’a harassée. Te voilà d’assez 
mauvaise humeur contre ta fortune 
modique, tu as vu et désiré trop de 
chiffon.

Viens te reposer avec moi, que 
tu plains toutefois, et que tu ne 
comprends pas d'avoir quitté volon­
tairement pour un temps, ce monde 
et ces pompes-là.

C ’eat moi, je n’ai pas de brillant 
magasin, et ni petits et ni même 
gros chars ! Rien que des champs, 
des montagnes, des arbres, des 
chemins qui courent à travers bois, 
du gazon qui reverdit de jour en 
jour, et en bas des côtes, un cours 
d’eau qui gronde, s'il vous plait.

Je ne m'en amuse pas moins com­
me je ne me suis jamais amusée, et 
à rien ; rien qu’à être calme, tran­
quille, à respirer l’air, à aimer la 
campagne ; un oiseau quelconque, 
qui sur la plus haute branche d’un 
des érables du parterre, lance à 
maintes reprises une même note 
d'appel, me parait le plus intéres­
sant des personnages.

A quatre heures, monsieur le 
curé traversera le pétit trottoir oui 
du presbytère se rend à’’ église, et 
nous le suivrons. C'est la prière 
quotidienne. Les enfants de l'école 
remplissent les première bancs, et 
il-faut entendre aves quel coeur, et 
quelles voix ils répondent. Si tu 
voyais les joues rouges de ces bam- 
bims ! J’espère m'en acheter d’ap­
prochantes par mon séjour ici ! en 
attendant, je dirai des ave pour toi, 
au chapelet. Bonsoir ou" bonjour, 
ou les deux. Ca sert toujours."'

Michelle Le Normend.

vril, le vent malicieux prend dans 
ta voilette flottante qui t’agace, 
s’ac croche à la paille du chapeau, 
et il te faut enlever tes gants pour 
la déprendre sans la déchirer. Tu 
n’es pas déjà trop entente, quand 
la rue t’envoie au visage un tour­
billon de son sable. IA, tu as main­
tenant peur des microbes, je le jure­
rais. Ne respire pas.

Uu peu après, tu montes en tram­
way. Il e=t rempli. Tu restes debout 
quoique tu sois bien élégante et 
plutôt jolie. Les hommes ne tien­
nent pas à t'offrir leur place. Depuis 
que les femmes tentent sur politi­
que, ce n’est plus la mode d’être 
gracieux pour elles. Ensuite, il y a 
que tu te promènes pour t’amuser ; 
on le devine l’on ne tient pas à se 
sacrifier pour une des heureuses de 
cc monde.

Tu regardes les visages devant 
toL Presque tous,— par un hasard 
qui se répète souvent—.sont ridées, 
fanés, misérables même. Tu le re­
marques, et cette observation te 
suggère que le tien aussi, ton fin 
visage, il se flétrira plus tard. Cela 
te semble bien affreux. Ne t’inquiè­
te pas, pourtant ma belle. Tu ne 
t’en apercevras presque pas. Il 

’ garait qu’on change impercepti­
blement. Puis, comme noua n'ou­
blions pas un seul jour de%g 
miter, nous nous voyons trop con­
tinuellement pour apercevoir le lent 
progrès du travail des ans. Tout de 
même, c’est choquant quand même 
penses-tu ? Mais, ma fine, puisque 
nous sommes en voyage en ce bas 
monde, et que l’éternité nous ren­
dra plus que ces pauvres charmes 
perdus 1

Allons, je t’amène à des réflex­
ions qui ne te chiffonnent peut-être 
pas le moindrement ? Tu vois défi­
ler les maisons de ta rue Saint 
Denis, tu est contente d'être dans 
nn "Windsor” potjr-n’avoir pas à. 
te déranger, maintenant qu’à 
Saint-Catherine le tram se vide, et 
que te voilà bien assise, du côé 
des magasins qui peuvent t'intéres- 

. Accorde-moi que la ville est 
bien sale, et qu’en descendant au 
coin où tu vas attendre ton amie, 
tu avales encore une bouchée de 
poussière. Tout .l’après-midi, tu 
en avalera. Et tu avaleras bien 
autre chose ! Aux étalages, les

I $

Suite de la premürt page 
dire quelle heure il était, que 
St-Pierre est venu l'inviter 
pour une danse. Elle a alors 
remarqué que l’accusé portait 
un habit gris mais que lors­
qu'elle l'avait rencontré pré» 
de l’école, il portait un habit 
qui lui avait paru, dans l’obs­
curité, bleu ou noir. Pendant 
qu’elle dansait avec St-Pierre 
elle a demandé à ce dernier ce 
qu’il avait dans la figure lors­
qu’elle l'avait rencontré sur _ 
la rue Church et St-Pierre lui 
aurait déclaré qu’il s’était bat 
tu avec deux hommes, au 
cours d’un voyage à Fort Kent 
C’est là toute ht conversation 
qu’U y eut entre le témoin et 
l'accusé. Mtre Leblanc, tran» 
questionne longuement le té­
moin pour lui faire expliquer 
comment il se fait qu’elle n'a 
pas pu voir St-Pierre après 
s’être retournée cinq pied» 
plus loin. Le témoin est as­
siégée de questions de toutes 
sortes ; à un moment donné 
le témoin se trouvant intimi­
dée par les nombreuses ques­
tions de Mtre Leblanc, ae met 
à pleurer. La foule qui assis­
te semble aussi très émue. 
Mtre Leblanc lui demande si 
ce qu’elle a va dans la figure 
de St-Pierre n’est pas dû plu­
tôt à une hallucination et le 
témoin lui répond sèchemeSI 
qu’elle n’a pas rêvéce qn'qjtte 
dit avoir vu, mais qne Si aprè» 
s'être retournée sur ses 
St-Pierre marchait en f 
d’elle, même pas pins 
qu’à dix pieds, elle ne pouvait 
le voir, car son attention était 
attirée ailleurs.

Madame Saucier se retire 
et l'avocat de la couronne 
pelle un autre témoin.

Noua regrettons de ne 
publier le témoignage très 
sent du Dr Hébert que 
noi.oiona su commencer

FE™
ogement de 6 appartements numéro et bien 

dans le haut de la maison, sur la détails y seront i 
rfle Michaud. S’adresser à FORTU- ,
NAT CHASSÉ, Edmond*tou, N B. cultivateurs

I pour les Hommes.

Trois médecins l’avaient auparavant 
traité sans résultat.

f Mde Denis Morrisson, est de re­
tour d’un voyage à Notre-Dame du 
Lac, où elle a passé quelques jours 
dans sa famille.

yLe Rev. M. M. P. Babineau, cu­
ré de St-Jacques, N. B. était à Ed- 
mùndston mardi dernier.

@s

M. E. L. P. Leblanc de la mai­
son Park Davis &. Co., était à Ed- 
mundston au commencement de la 
semaine.

Ш FisIl y a quelques cas de diphtérie 
dans la ville. Soyons prudent et 
n’ayons pas peur d’appeler le mé- 
décin dès qu’un enfant se plaint de 
mal de gorge. Prise en temps la 
maladie est peu grave. Prise trop 
tard elle est terrible et pardonne ra­
rement.

ЯyFt
g?

A cause de la diphtérie plusieurs 
départements de l’école publique 
ont fermés. Espérons que cette si 
tuation ne va pas durer et que les 
citoyens vont prêter main forte au 
bureau de santé pour enrayer l’épi­
démie.

y
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M. JOSEPH PELLETIER
4 *

$ ous
П y a quelques années, j’étais affligé de digestions diffi- 

’ dies, d’étourdissements, d’insomnies et quoique trois méde­
cins m’eussent donné leurs soins, la santé rie me revenait 

forces, travaillé trop dur et «an»

Nous avons à vendre à nos bu- 
“ L'Histoire du Madawaska’reaux

par l’abbé Thomas Albert. C’est 
un livre très intéressant qui devrait 
être dans toutes les familles. Prix

pas. J'avais abusé de mes.
jamais cessé, ce qui m’avait valu cet épuisement. Ayant Kl 
dans les journaux les nombreuses guérisons opérées par le» ^ 
Pilules Moro je me décidai d'en prendre, et après six mois 
de traitement avec ce remède, je me sentis beaucoup mieux. 
Avec de la persévérance ensuite je fus complètement guéri. 
J'étais plus fort que je ne l’avais jamais été. Maintenant, 
je tiens à employer quelques boîtes de Pilules Moro à diffé­
rents intervalles afin de ne pas faiblir dans ma tâche tou­
jours pénible de chaque jour. M. Joseph Pelletier, 53 
Belmont, Manchester-est, N .-H.

і!

S*-50.

E.Une jument de rente et d’ouvra 
ge, voitures d'été et d hiver, robes 
de corrioles et harnais, etc, etc. 

S'adresser à A. E. THIBAULT 
Edmundston, N. B,

¥i

41-j. n. a
V - ' tQuatre provinces viennent de se 

prononcer contre l’importation de 
la basson, tandis qu’une autre, la 
Colombie-Anglaise a voté en faveur 
du contrôle par le gouvernement.

ЕІ*.7 HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Mceo 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de reoouvief 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aide* â 
donner les détails voulue.

6 : і Ш
Зрdss. r_

La quête pour Monseigneur l’E­
vêque du diocèse, qui a eu lieu di­
manche le 17 courant a rappjeté la 
jolie somme de $253.85. C’est 'a 
plue grosse quête pour l’ëyèque en­
core faite à Edmundston,

A LOUERLee Pilules Moro sont en vente cheitous les marchande de 
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Unie, sur réception du prix, 60c une botte, $2.60 six boites.

1 Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MKDI-
Щ-Ш

Uni

___тщШШ
“Le MÜdawaska"

і_ Caï n МОВО. 272, rue St-Denis, Montréal J
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